
Le Syndicat d’Energie des Alpes de Haute-Provence fédère les 
198 communes du Département et réalise pour leur compte des 
travaux d’amélioration du réseau public de distribution électrique. 
En charge avec ENEDIS, du développement du réseau public dépar-
temental de distribution électrique, il a été pleinement mobilisé 
durant la période de confinement afin de permettre notamment la 
poursuite du paiement des travaux effectués par les entreprises 
locales. "Ainsi, 1 268 000 € ont été mandatés durant cette période 
pour soutenir leur trésorerie", indique son président René Mas-
sette. "En outre, après s’être assuré du respect des préconisations 
de l’Organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des 
Travaux Publics (OPPBTP) par les entreprises, le Syndicat a pu re-
prendre ses interventions sur le territoire dès le 22 avril et quinze 
chantiers sont  désormais actifs  sur l’ensemble des Alpes de 
Haute-Provence." photo archives eric camoin

L a passion pour l’écriture, 
c’est comme un vieil ami. 
On peut s’éloigner de lui 

pendant  un  temps  mais  on  
prend toujours plaisir à le re-
trouver. Pour Armande Rahaga, 
les choses sont encore plus vis-
cérales,  épidermiques.  Sa  
plume, c’est elle-même. Le pro-
longement  de  ses  doigts .  
"J’écris depuis que je sais écrire", 
résume-t-elle pour revenir sur 
la naissance de sa passion.

Comme la marche, comme la 
parole, comme la respiration, 
comme  un  sixième  sens…  
Quand son stylo  se  pose sur 
une feuille  blanche,  c’est  un 
monde  imaginaire  qui  com-
mence à apparaître. Et à 29 ans, 
la  jeune  auteure  originaire  
d’Aix-en-Provence a déjà rame-
né l’un de ses rêves à la vie.

Celui-ci a pris la forme d’un 
roman de  234  pages  intitulé  
"Ne lui parle pas d’elle", publié 
en janvier dernier aux éditions 
180°. Non pas l’aboutissement 
d’une quête littéraire, mais plu-
tôt le début d’une belle histoire 
avec tous les lecteurs qui au-
ront un jour la chance de la dé-
couvrir.

Fidèle à la trajectoire de ses 
mots,  Armande Rahaga s’ins-
crit en fac de lettre, en science 
du langage, comme si elle cher-
chait  toujours  la  bonne  for-
mule. Puis elle obtient son di-
plôme de fin d’étude à l’école 
de journalisme et de communi-
cation d’Aix-Marseille. Pendant 
deux ans, elle travaille ensuite 
dans une petite maison d’édi-
tion. Une fois son savoir-faire 

structuré, il  ne lui restait plus 
qu’à laisser son inspiration s’ex-
primer.  "Suivre son intuition,  
s’écouter, pour trouver quelque 
chose", poursuit-elle.

En Haute-Provence
Ce livre était en elle, il lui fal-

lait juste trouver l’espace pour 
le faire. Et une partie de son pay-
sage romanesque a trouvé sa 
source en Haute-Provence dans 
la forêt qui entoure le lac d’Al-
los, au fil  des rivières,  sur les 
bords de Sainte-Croix, aux alen-
tours du pays dignois ou encore 
à Riez et Puimoisson, là où Ar-
mande a vécu et écrit pendant 
de longs mois.

Une période de chômage pen-
dant laquelle elle a tout donné 
pour faire vivre son récit. Le dé-
clic pour se lancer dans cette 
grande randonnée littéraire est 
venu d’un autre livre : "L’ombre 
du vent", de Carlos Ruiz Zafon, 
le plus sensuel et le plus sen-
sible des bouquins espagnols. 
Un texte fluide dont les descrip-
tions donnent des frissons et  
qui transporte le lecteur dans la 
circulation sanguine de Barce-
lone. "Un souffle,  une révéla-
tion, comme un mode d’emploi 
pour réussir à tracer le parcours 
et la destinée d’un personnage", 
raconte-t-elle avant de déclarer 
sa flamme : "Les livres c’est des 
rencontres qui bouleversent ta 
vie",  lâche  la  jeune  femme  
brune en laissant vagabonder 
ses grands yeux noirs dans les-
quels se cachent des millions 
d’histoires. Après un an et demi 
d’écriture, sur le motif, de cor-

rections,  de relectures,  après  
des  mois  passés  à  explorer  
l’âme profonde de son person-
nage, à  se laisser  habiter  par  
elle, elle finit par se lancer. Son 
roman  aura  voyagé  dans  41  
boîtes aux lettres avant de trou-
ver la bonne. 41 refus,  41 si-
lences.  Finalement,  c’est  une 
maison d’édition belge qui a ré-
pondu favorablement. Le début 
d’une autre étape. La réécriture, 
la  négociation  du contrat,  le  
choix de la couverture… Son 
rêve de papier a pris forme, jus-
qu’à se retrouver contenu der-
rière une image cartonnée de 21 
sur  14 cm.  La  photo  d’une  
chouette, son regard immense 
et droit comme la porte d’entrée 
vers un autre univers, celui des 
blessures de  l’âme  dans les-
quelles l’inconscient donne une 
autre dimension à la réalité. Ar-
mande  Rahaga  a  réussi  son  
coup. Elle a réussi à mettre dans 
son histoire tout ce que contient 
de contradictions  l’esprit  hu-
main. À travers le parcours ini-
tiatique  d’une  écrivaine  en  
quête de vérités sur sa famille, 
elle est parvenue à écrire ce qui 
ne se dit pas. Son premier ro-
man est plus qu’une révélation, 
c’est une excellente surprise.
 Tanguy COHEN

MOBILISÉ

En bref

LE LIVRE

À la recherche de ces mots qui font fuir les fantômes du passé

FAIT DIVERS

T out jeunes, à Peyruis, Sé-
bastien Bertin-Maghit et 
sa cousine Émilie  refai-

saient le monde installés dans 
la Renault 4L du grand-père,  
dans son garage. Ce jeune gar-
çon n’a jamais oublié ce  vil-
lage, et chaque année il  pose 
ses valises quelques jours dans 
cette  même maison,  habitée 
par Émilie et sa petite famille. À 
maintenant 41 ans,  Sébastien 
occupe la fonction de directeur 
de l’Institut des sciences appli-
quées et de médecine régénéra-
tive à Hanoï (Vietnam), mana-
geant la recherche et les essais 
cliniques sur la recherche des 
cellules souches. Actuellement 
il est confiné à Bangkok (Thaï-
lande), le Vietnam interdisant 
toujours aux étrangers, même 
avec un visa, de revenir.

❚ En tant que docteur en biolo-
gie,  que pensez-vous  de cette 
épidémie ?
"C’est un événement qui a pris 
le monde de court. Des épidé-
mies de grande ampleur sont 
de  plus  en  plus  prévisibles  
dans un monde globalisé mais 
une  pandémie  comme  celle  
que nous connaissons aujour-
d’hui, qui s’est répandue aussi 
vite,  était  difficile  à  prévoir.  
D’autant  plus  que  les  pre-
mières données parvenant de 
Chine au début de l’épidémie 
ne  laissaient  pas  présager  
d’une telle infectivité.
Même les  données  actuelles  
peuvent  prêter  à  confusion.  
Dans  l’urgence  beaucoup  

d’études sont faites sur de pe-
tits échantillons, ce qui ne per-
met pas toujours de conclure 
de façon sûre.  Cette tragédie 
nous montre l’importance de 
soutenir une recherche médi-
cale de qualité et compétitive. 
Nous pouvons être optimistes, 
il semblerait que l’Asie soit en 
f in  d’épidémie,  l ’Europe  
semble entamer la décrue, les 
États-Unis sont bientôt au pic 
de l’épidémie."

❚ Qu’en est-il d’un traitement ?
"Il est prématuré de parler de 
traitement. Nous en sommes 
réduits pour le moment à es-
sayer  des  traitements  pour  
d’autres maladies. Certains an-

tirétroviraux ont donné des ré-
sultats intéressants dans cer-
taines études et aucun résultat 
dans d’autres…
Comme je le disais auparavant, 
il est difficile de faire de la re-
cherche  clinique  dans  l’ur-
gence. J’ai tendance à être pes-
simiste sur un vaccin, il n’y a 
pas eu de vaccin contre les vi-
rus responsables  de SRAS et  
MERS, des virus de la même fa-
mille. De plus les dernières don-
nées sur le covid-19 semblent 
suggérer que la maladie ne dé-
clenche pas une réponse immu-
nitaire  mémoire  efficace,  ce  
qui n’augure rien de bon pour 
trouver un vaccin. Je miserais 
donc plus sur un traitement."

❚ L’homme est-il plus 
vulnérable selon les pays ?
"Certaines  études  tendent  à  
montrer que les hommes sont 
plus  vulnérables  que  les  
femmes et que les Caucasiens 
sont plus vulnérables que les 
Asiatiques, ce qui pourrait être 
une explication à la vitesse de 
propagation du virus  en Eu-
rope et aux États-Unis compa-
rée  à  l ’Asie,  sans  vouloir  
sous-estimer  les  autres  fac-
teurs.  Ces  différences  pour-
raient être dues à des versions 
différentes de certaines molé-
cules utilisées par le virus pour 
pénétrer dans les cellules. Cela 
reste à confirmer." 

Propos recueillis par L.-G.R.

"Devant l’absence d’argument scientifique de l’efficacité des straté-
gies de désinfection de la voirie pour la prévention de transmission du 
COVID19, le Haut Conseil de la Santé Publique (HCSP) recommande, 
entre autres, de ne pas mettre en œuvre une telle politique de nettoyage 
dont l’effet sur l’environnement peut par ailleurs être néfaste", indique 
Claude Domeizel, président du Centre de gestion des Alpes-de-Haute-Pro-
vence. "Nous n’avons pas à émettre un avis sur l’opportunité de mise en 
œuvre de ces pratiques rassurantes par les collectivités. Cependant, le 
Service de Santé au Travail du Cdg 04 tient à répondre aux questions que 
peuvent légitimement se poser les responsables des collectivités." Préa-
lablement à toute utilisation, s’assurer que le produit n’est pas périmé et 
se référer à la fiche technique du produit, pour le respect du dosage et 
pour son temps d’application. La fiche de données de sécurité (FDS) doit 
normalement informer sur les dangers du produit lorsqu’il est manipulé 
à l’état concentré avant dilution.

HAUTES-ALPES 
● Un forcené se retranche chez lui
L’opération a été menée mardi ma-
tin,  par  l’antenne  d’Orange  du  
Groupe d’intervention de la gendar-
merie nationale (GIGN). Un homme 
armé est alors retranché depuis la 
v e i l l e  à  s o n  d o m i c i l e ,  à  M o -
lines-en-Queyras. La veille, le lundi 
11 mai, jour du déconfinement de la 
population face à la pandémie du co-
ronavirus Covid-19, un homme âgé 
de 65 ans, ne donne plus signe de 
vie à ses proches.
Le sexagénaire est fragile psychologi-
quement, sa famille décide d’appe-
ler  les  secours dans l’après-midi.  
Les sapeurs-pompiers et gendarmes 
aperçoivent à l’intérieur de la mai-
son un homme qui porte une arme. 
"Le sexagénaire sort ensuite de son 
domicile et tir en l’air avec une cara-
bine sans faire de blessé, avant de 
rentrer chez lui", explique à la Pro-
vence une source proche judiciaire. 
Le forcené refusera de parler à ses 
proches et de communiquer avec le 
négociateur de la gendarmerie.
L’interpellation s’est déroulée le len-
demain,  vers  7 heures  du  matin,  
"sans difficulté", souligne Florent 
Crouhy, procureur de la République 
de Gap. L’individu qui avait consom-
mé de l’alcool n’était ni menaçant, 
ni armé à ce moment-là. Les enquê-
teurs ont découvert lors de la perqui-
sition  des  armes  non  déclarées.  
L’homme  devait  être  jugé  hier  
après-midi en comparution immé-
diate devant le tribunal correction-
nel de Gap pour violence avec arme 
sans ITT et infractions à la législa-
tion sur les armes. Le sexagénaire 
qui n’est pas connu pour des vio-
lences mais pour une conduite sous 
alcool encourt jusqu’à 3 ans d’em-
prisonnement.

JÉRÉMY MICHAUDET

DOCTEUR EN BIOLOGIE, IL A DES ATTACHES À PEYRUIS

Sébastien Bertin-Maghit
confiné à Bangkok

Armande Rahaga appréhende l’écri-
ture comme un voyage intérieur. "La 
souffrance, les blessures, les émotions, 
o n t  b e s o i n  d ’ ê t r e  e x p r i m é e s " ,  
confie-t-elle.

Dans "Ne lui parle pas d’elle",  la 
jeune auteure a réussi à explorer et à 
dire ce qu’elle avait  dans le ventre 
sans aboutir à un roman autocentré. 
Elle s’est livrée, elle s’est révélée dans 
un récit imaginaire et parfois fantas-
tique, tout en miroir, dont les ressorts 
touchent aux sentiments universels.

Inspirée par la force de son histoire 
familiale, par les personnages puis-
sants qui ont peuplé son enfance, elle 
raconte le parcours d’Ann, une ro-
mancière tourmentée par le fantôme 
de sa  mère.  Une femme complexe 
qu’elle  ne  connaît  qu’à  travers  
quelques souvenirs déformés par le 

temps. Le jour ou le doute s’installe 
autour de sa mort,  elle  se  met en 
route à la recherche d’elle-même, es-
sayant de mettre de l’ordre entre ses 
songes et la violence troublante de la 
réalité.

Un roman souvent sombre 
mais jamais noir
"Le poids  des  vies,  des  carrefours  

manqués et des absences semblait tout 
à coup remonter du passé pour com-
bler le retard". Un extrait qui résume 
l’atmosphère de ce roman souvent 
sombre, mais jamais noir, qui ouvre 
les fenêtres de l’imaginaire pour per-
mettre à la vérité d’entrer.

Il parle de l’héritage,  des tabous, 
des mensonges de ces morceaux de 
vie qui construisent le parcours des 
parents, dont ils ne parlent jamais et 

qui pourtant déterminent l’avenir de 
leurs  enfants.  Ce livre  évoque  les  
choix, puis les silences qui les accom-
pagnent.

De ces moments où les décisions se 
prennent comme on peut et qui fi-
nissent par devenir des démons. Ar-
mande Rahaga ne juge pas, elle décrit 
de manière juste et méticuleuse. Elle 
plonge au plus profond dans la psy-
chologie de ses héroïnes et parvient à 
en  décrire  les  rouages,  les  méca-
nismes.

Elle écrit ce qui ne se dit pas et réus-
sit à dire ce qui n’a jamais été expri-
mé. L’intrigue est dure mais son récit 
est léger, à la fois intime et aérien. Sa 
plume  glisse  comme  une  goutte  
d’eau sur une vitre. Et la trace qu’elle 
laisse dessine ce qui ressemble à une 
destinée. Son texte, toujours mélo-

dieux, donne accès aux messages de 
l’intuition, comme si les rêves et les 
émotions avaient une voix.

"Ne lui  parle  pas  d’elle"  montre  
comment les choses se cachent, com-
ment elles se cassent aussi parfois.  
Comment  les  mensonges  se  fa-
briquent puis réapparaissent et com-
ment,  en libérant les  mots,  on af-
fronte et on devient ce qu’on est.
 T. CO.

PRATIQUE

180° éditions étant une maison d’édition belge le 

manuscrit est en vente en Belgique et en Suisse. 

Pour l’heure, Armande Rahaga organise les 

ventes en ligne. Son compte Instagram truffé de 

belles citations permet de mieux découvrir son 

univers. Le livre est disponible sur commande. 

Sur insta : @amr_story 

Sur le net : www.armande-rahaga.fr
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DÉSINFECTION

Alpes

2 247
L’altitude en mètres du col d’Allos. Il sera le premier à rouvrir 

demain vers 17 heures (sauf nouveaux aléas météorologiques) à 
l’issue des travaux menés par le service routes du Département 
qui œuvre à la réouverture des cols de montagne fermés en hi-
ver.

Les opérations de déneigement, réparation de la chaussée et 
de balayage sont en cours en fonction des secteurs. Renseigne-
ments : www.inforoute04.fr

"Nous autres les 
bons provençaux

au suffrage universel 
nous voterons pour 

l’huile et nous
ferons l’aïoli"

FRÉDÉRIC MISTRAL ÉCRIVAIN (1830-1914)

ARMANDE RAHAGA 
Quand l’écriture 

est plus forte que tout
Entre Riez, Puimoisson et Aix-en-Provence, la jeune auteure s’est battue pour écrire et publier son premier roman Les 

fenêtres

LE CHIFFRELA PHRASE

C’est reparti
Par Maxime LANCESTRE

Reste encore les bars et res-
taurants, la problématique de 
garder les enfants avec cette ré-
ouverture partielle des écoles, 
mais on y est, le déconfinement 
est  bien enclenché depuis le 
11 mai. C’est reparti et peu dire 
que les  anciennes  habitudes 
ont vite été reprises.

Comme  une  c irculat ion  
dense de véhicules rétablie au 
turbo, au point de se demander 
comment nous avions fait pour 
nous passer du dieu voiture du-
rant ces deux mois. Quelques 
mouvements brusques de vo-
lants  dans  les  croisements,  
c’est  sûr  des  conducteurs  
peinent  à  retrouver  leurs  
marques.  Espérons  que  cela  
n’aura pas d’incidence sur les 
chiffres de la sécurité routière, 
probablement au beau fixe ces 
derniers temps.

Le long des axes de circula-
tion, des parkings de grandes 
enseignes affichent complets,  
comme si cette longue période 
n’avait pas démontré la possibi-
lité de vivre sans consomma-
tion à outrance. Passons sur les 
commentaires des chérubins,  
qui  sans  toujours  avoir  bien 
compris pourquoi ils étaient res-
tés à la maison, se demandent 
maintenant pourquoi  les  pa-
rents se remettent à s’absenter 
et n’ont plus une seconde pour 
jouer avec  eux.  Le  travail  à  
plein régime a repris mon petit.

Même l’air  dont la  qualité  
s’était  améliorée  pendant  le  
confinement paraît subitement 
plus lourd. Espérons que nous 
pourrons encore saluer des che-
vreuils du côté de Sisteron et 
Banon avant qu’ils retournent 
se dissimuler au plus profond 
des forêts, apeurés par l’activi-
té de la fourmilière humaine.

C’est reparti mais pas encore 
tout à fait.  A l’image des va-
cances que la plupart d’entre 
nous ont de bonnes chances de 
passer sur leur territoire de ré-
s idence.  On  en  prof i tera  
peut-être pour le visiter et l’an-
née prochaine promis… On sera 
reparti.

"Construisons ensemble le jour d’après", nous indique ce petit message 
accroché à proximité de la porte Saunerie à Manosque. Un appel à ouvrir les 
fenêtres sur un avenir meilleur.  / PHOTO S.D.

Armande Rahaga a vécu notamment à Riez et Puimoisson. Les paysages de haute-Provence sont 
présents dans son premier roman. / PHOTO T. CO.

L’IMAGE

À maintenant 41 ans, Sébastien occupe la fonction de directeur de l’Institut des sciences appliquées et 
de médecine régénérative à Hanoï. / PHOTOS FRÉDÉRIC SPEICH ET DR

LE DESSIN DE Bruno

Alpes

"J’ai tendance à être 
pessimiste sur 
un vaccin"

L'HUMEUR

Son livre, sorti en 
janvier dernier, chez 
180º éditions est 
disponible en ligne.
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